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COMPOSITION

Euphrasia officinalis 3 DH (1%), Calendula officinalis 3 DH (0,25 %), Magnesia carbonica 5 CH (0,25 %).

INDICATIONS

C'est un collyre apaisant contenant des composants homéopathiques.
Il est traditionnellement utilisé dans le traitement homéopathique des irritations de l'œil ou d'une gêne oculaire (fatigue oculaire,
atmosphère enfumée, piscine, etc.).

CONTRE-INDICATIONS

Ce collyre ne doit pas être utilisé chez l'enfant de moins de 1 an.

ATTENTION

Une irritation oculaire peut être due à une infection : en cas de doute, n'hésitez pas à consulter votre médecin.
Le port de lentilles de contact est déconseillé pendant toute la durée du traitement.

INTERACTIONS MEDICAMENTEUSES

Ce collyre peut interagir avec d'autres collyres : respectez un intervalle de 15 minutes entre deux instillations.

GROSSESSE et ALLAITEMENT

Aux dilutions homéopathiques, les substances contenues dans ce collyre ne sont pas connues pour être toxiques pendant la grossesse
ou l'allaitement.

MODE D'EMPLOI ET POSOLOGIE 

Tirer la paupière inférieure vers le bas tout en regardant vers le haut et déposer les gouttes de collyre entre la paupière et le globe
oculaire (cul-de-sac conjonctival).



Posologie usuelle:

Adulte et enfant à partir de 1 an : 1 à 2 gouttes, 2 à 6 fois par jour.

CONSEILS

Ce médicament peut être en accès libre (ou accès direct) dans certaines pharmacies ; dans ce cas, faites valider votre choix par votre
pharmacien.
Une unidose permet une instillation dans les deux yeux et doit être jetée après usage.

LEXIQUE

cul-de-sac conjonctival
Espace formé lorsqu'on tire vers le bas la paupière inférieure, qui se décolle de l'œil et forme une cavité. C'est dans celle-ci que doivent
être déposées les gouttes de collyre et les pommades ophtalmiques. Le médicament se répartit naturellement sur la totalité de l'œil. Il
sera éliminé, comme les larmes, par le canal lacrymal, qui évacue les larmes vers le nez.

dilutions homéopathiques
Dilution d'une substance active obéissant aux règles homéopathiques. La solution obtenue après plusieurs dilutions successives ne
contient qu'une quantité infime de la substance active initialement présente. Les propriétés d'un remède homéopathique sont
étroitement liées à leur dynamisation (agitation de la solution entre chaque dilution). Les unités qui expriment les dilutions
homéopathiques sont : DH, CH et K (korsakovienne).

traitement homéopathique
Traitement basé sur l'administration de substances fortement diluées d'origine végétale, animale ou minérale. Les grands principes de
l'homéopathie sont la similitude (utilisation de substances produisant des effets semblables aux symptôme de la maladie), la dilution
infinitésimale (les substances utilisées font l'objet de multiples dilutions) et la globalité (la cible du traitement n'est pas un organe en
particulier, mais l'individu dans son ensemble).


